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LES MANCEUVRES

DANS

LE MASSIF DE LA TETE-NOIRE

Avec une carte et deux photographies.

Les journaux quotidiens ont publie des articles plus ou moins
detailles sur les manoeuvres qui, du 2 au 5 septembre, ont eu

pour terrain le massif montagneux ä l'est cles forts de Saint-
Maurice.

Nous ne voulons pas, apres eux, reechter un recit qui ne
presenterait plus, pour la majorite de nos lecteurs, l'interet de
la nouveaute. Toutefois, il reste ä glaner, clans les exercices
de ces quatre journees, quelques enseignements cl'une portee
exclusivement militaire. 11 peut etre profitable cle les rechercher.

Inutile d'ajouter qu'en le faisant nous n'entenclons pas poser
pour la critique infaillible. Nous exposons des opinions et nos
camarades, plus directement interesses, qui ont exerce des
commandements au cours cle ces manoeuvres, ne nous en
voudront pas de les exposer sans ambages. La Bevue militaire
suisse poursuit un but d'instruction mutuelle; eile ouvre ses

pages de la fagon la plus large ä la discussi in ; ils n'auront
pas besoin d'invoquer la loi pour jouir d'un droit de reponse
que nous serons heureux de los voir exercer.

* *

Conformement au nouvel usage, les deux detachements
portaient la designation de cc detachement rouge » et cle et

detachement blanc ». Le premier, sous les ordres du lieutenant-
colonel Ribordy, commandant du fort cle Dailly, comprenait
une partie de )a garnison de Saint-Maurice, savoir le 12e

bataillon de fusiliers (major Delacoste), la compagnie cle canonniers

n° 8 (capitaine Rösselet), la compagnie d'observateurs
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n° 3 (premier-lieutenant Guibert), la compagnie de mitrailleurs
n° 3 (capitaine Bremond), la compagnie cle sapeurs de forteresse

n° 3 (capitaine Grobet), un detachement sanitaire (capi-
taine-docteur Chatelanat), un detachement cle transport. Notons
en passant que le recrutement, commence il y a peu d'annees,
des troupes de forteresse n'a pas encore permis cle porter les
effectifs aux chiffres reglementaires.

Le cc detachement blanc » avait ete place sous les ordres du
lieutenant-colonel Bourquin. II comprenait les bataillons de
carabiniers 1 (major cle Meuron) et 2 (major Bitterlin), et le

groupe cles batteries cle montagne 1 et 2 (major de Planta).
Le colonel-brigadier Geilinger, commandant cles fortifications

cle Saint-Maurice, dirigeait les exercices avec Tassistance,
comme juges de camp, des officiers superieurs des forts.

Le theme general, valable pour les quatre jours cle manceuvres,

est traduit par les orclres suivants :

Sion, Ie 1er septembre 1901, 5 h. s.

Ordre au detachemenl blanc (du Haut-Rhone).
1. Les fortifications de Saint-Maurice (rouge) sont armöes et occupees.
2. Les colonnes du corps blanc ont penetre en Suisse par le Simplon et le

Grand-Saint-Bernard. Les tetes ont atteint Leytron, Sion et Martigny.
La colonne du Simplon se scinde en trois dötachements :

Dötachement du Sanetsch.
>, ¦« Pas-de-Cheville.
» » Haut-Rhöne.

3. Le detachement blane (du Haut-Rhönej marche le 2 septembre apres
midi, par les hauteurs au sud de la ligne Dent-de-Morcles-Haut-de-Cry,
sur le col du Demetre.

4. Rapports ä Sion.

Commandaiit da corps blanc.
N.

Dailly, le 1er septembre 1901, 5 h. s.

Ordre au detachement, rouge (Saint-Maurice).
1. De fortes colonnes de l'armöe blanche ont penetre en Suisse par le Sim¬

plon et par le Grand-Saint-Bcrnard. Leurs tetes ont atteint Sion et
Martigny.

2. Les fortifications de Saint-Maurice sont armöes et occupees par leur gar¬
nison normale (en partie supposee). Une brigade d'infanterie landwehr
et deux batteries d'artillerie de montagne rouges sont arrivees ä Gryon
(supposö). La ligne Portail-de-Fullv-Diabley est occupee par le bataillon

104 L. I. (suppose).
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3. Lo detachement rouge empeche l'ennemi de gagner les hauteurs entre la
chaine du Haut-de-Cry et la montagne de Fully.

4. Rapports ii Dailly.
Commandant des fortifications

de Saint-Maurice,

Colonel-brigadier Geilinger.

Du contenu de ces orclres, ainsi que cle la composition des

detachements, il ressort que l'on a tenu compte, cette annee ci,
des principales observations faites l'annee derniere au Gothard.

Premierement, on a supprime la cavalerie. Elle avait

prouve son inutilite sur la grancle route d'Urseren; sur les

päturages rocheux et dans les eboulis du massif cle Mordes,
eile n'aurait meme pas trouve la largeur d'une roule oii faire
avancer ses colonnes de marche.

Secondement, l'action a ete portee hors du rayon de Lir des

forts; les canons de Dailly et de Savatan n'ont pas pris pari
aux combats; ainsi, ont ete evitees les invraisemblances relevees

ä Rossmetlen.
Les elfectifs eu presence ont, aussi ete moins forts qu'au

Gothard. 11 a fallu tenir compte des difficultes exceptionnelles
du ravitaillement. Le lerrain des forts cle Saint-Maurice n'est
pas favorise comme celui du Gothard de la proximite cle heiles
routes postales le traversant clans toute sa longueur. Fait plus
grave, l'eau est rare une fois la neige fondue. Cette circonstance,

jointe ä la eomplication des transports, limite la liberte
des mouvements d'une troupe tentant l'attaque des forts cle

Saint-Maurice depuis la vallee du Rhone.
Les marches d'approche furent executees le 2 septembre.
De grand matin, le detachement rouge quitta Savatan et

Dailly et s'avanca ä la rencontre de l'ennemi par le Haut-
d'Arbignon, le Creux-de-Dzeman, le col cle Gorgea, pour camper

le soir sur la rive nord du lac superieur cle Fully.
Pour ce detachement, le ravitaillement s'effectua depuis les

forts. Une colonne cle mulets transporta les vivres et le bois

jusqu'au Chalet Neuf, ä l'entree du Creux-de-Dzeman. De lä,
jusqu'ä Sorniot, sur la montagne inferieure de Fully, des
porteurs civils firent le necessaire. Sorniot fut, jusqu'au i
septembre au soir, la place de distribution et le posle cle secours
du detachement rouge.

Le detachement 'blanc, clont l'avant-garde — deux compagnies

cles carabiniers 1 — etait ä Ardon, quitta Ja vallee le
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soir, ä 1 heure, pour monter par Chamoson-Grugnay-Ovron-
naz, oü il etablit son bivouac. Les hommes avaient revetu Ia

capote. Ils portaient, roulee sur le sac, la nouvelle tente cle

campagne. Ils etaient munis de cleux rations cle reserve pour
les journees du 2 au 3 et du 3 au i-. Un convoi devait leur
apporter la ration du i au 5, le soir du 3, au bivouac. Nous
parlerons plus tard des incidents qui marquerent l'organisation

cle ce convoi.
Le soir de cette premiere journee, les avant-postes des deux

partis furent : pour le detachement Ribordy, sur la ligne des
cols et passages entre la Tite-ä-Sery, ä l'extreme-gauche, et Ie
sentier de Lousine, au sud de la Dent-de-Fully, ä la droile.
Ces passages sont : le col de Fenestral (2506 in.), oü fut
etablie une compagnie; le col, innorame sur la carte, qui separe
le Fenestral du Grand-Chavalard (2591 m.); la troupe des forts
l'appelle le Faux-Col ou le col du Chavalard; il regut un poste
de sous-officiers.'Enfin, le sentier de Lousine (207(i m.); un
peloton cle fusiliers y fut detache.

Les canonniers et les sapeurs de forteresse avaient regu
l'ordre de s'arreter au Demetre, eperon rocheux cpü s'avance
sur la montagne cle Fully, au sud du col de Corgea. Lä, avaient
ete hissees les jours precedents les quatre bouches ä feu de
la compagnie. Cet eperon commande la montagne cle Fully,
mais il a le desavantage d'etre legerement domine par le col
du Fenestral. Le lieutenant-colonel Ribordy avait decide en

consequence, si le temps lui eu etait laisse, cle faire transporter
sa batterie plus haut, sur les rochers de Corgneules, ä une

altitude un peu plus eievee que le col. Les sapeurs furent
adjoints aux canonniers pour l'execution de ce difficile et penible
travail. Ils l'executerent, ä grand renfort de coups cle mine et
d'escalades, pendant les journees du 3 et du 4.

Le detachement Bourquin, le 2 au soir, etablit ses avant-
postes sur la ligne Saille-Grand-Creuse-Tzou.

*
* *

Le lendemain, les tetes cles colonnes se renconlrerent, vers
6 heures du matin, au Greppon-Blanc et Tete-Termine, entre
le Grand-Pre et le Petit-Pre. Le detachement rouge avait franchi

le col cle Fenestral en une seule colonne et, tandis que la

pointe d'avant-garde arrivait au Greppon-Blanc, les deux
dernieres compagnies du gros et les mitrailleuses etaient ä la
hauteur de Blettaz-d'en-Luev.
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Le lieutenant colonel Bourquin avait fractionne son detachement,

plus specialement le carabiniers 2, en plusieurs colonnes.

li craignait l'occupation de la Seya par l'ennemi, oecupation

qui l'aurait mis clans un grand embarras, car de lä on
commande largement tout le terrain jusqu'ä Üvronnaz. 11 avait
donc envoye une compagnie ä sa gauche par Tzou-la Seya-
Petit-Pre; une seconde compagnie par Grand-Creuse-Petit-Pre;
une troisieme par Bougnonnaz-Petit-Pre ; enfin, le reste du
detachement, carabiniers 1, le groupe d'artillerie et la derniere
compagnie du bataillon 2, par Bougnonnaz, puis direction suile

petit col, tres etroit, qui, au haut d'une pente escarpee,
separe le rocher du Chätillon du Six ä Germain.-

La premiere de ces colonnes qui prit le contact fut celle
arrivant de Bougnonnaz sur Petit-Pre. La precedant, avait passe
une patrouille d'officiers qui s'avanca au-dessus de Tete-Termine
puis descendit. sur le Greppon-Blanc. De lä, eile apercut Ja

pointe cle l'ennemi ä 000 m. environ en avant; ses sept hommes

se mirent ä terre et ouvrirent un feu cle magasin sur cette
pointe. Celle-ci s'empressa de deployer, la compagnie de tete

serra sur eile, el Ja patrouille d'officiers dut se replier. Llle fut
recueillie par la compagnie arrivant de llougnonnaz.

Les deux tetes s'apercurent simultanement et deployerent
aussitöt. Toutefois, le feu ne fut pas ouvert en meine temps.
La compagnie du bataillon 12 cpii s'avangait en colonne par
un, avec des intervalles reguliers d'homme ä homme, se

deploya en bon ordre, et dans le minimum de temps. Elle eut
immediatement tous ses fusils en ligne. La compagnie de
carabiniers au contraire, mal aecoutumee ä la marche en
montagne se deploya en essaim ; si bien que ses fusils n'entrerent
en ligne que les uns apres les autres, et beaucoup plus lentement

que chez l'adversaire. Cette compagnie n'en continua pas
moins ä avancer peu ä peu jusqu'ä 200 m. de l'ennemi ; c'est
ä cette distance que se poursuivit le combat lent.

Peu apres, cle chaque cöte, une compagnie vint prolonger
la ligne de feu ; du cöte rouge la premiere compagnie du gros,
du cöte blanc la compagnie arrivant de Grand-Creuse.

Pendant ce temps, le lieutenant-colonel Ribordy avait change
la direction de marche des compagnies de son gros qui se

trouvaient encore au haut de la combe du col. Les deux
compagnies du 12 furent envoyees vers la gauche, par les pentes
inferieures de la Tite-ä-Sery, direction Luys-Fleuria^. Les
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mitrailleurs — moins une section qui, le matin, avait ete
detachee depuis le bivouac pour renforcer le peloton d'oecupation

de Lousine — longerent ä droite le bas cles rochers du
Six Dedoz, direction les pentes nord du Chäleau. Ils arriverent
lä, apres une heure et demie de marche, juste pour entendre
le signal de la cessation cle la manoeuvre ; ils n'ouvrirent pas
le feu.

Le lieutenant-colonel Bourquin, informe des mouvemenls cle

l'infanterie ennemie sur Luys-Fleuriaz s'empressa de detacher
une compagnie du bataillon de carabiniers l, avec une batterie,
par les penles nord du Six ä Germain. Avec les quatre autres
compagnies de sa colonne principale et la seconde batterie, il
continua ä gravir les rampes du Chätillon. Gomme sa tele
arrivait ä 400 m. environ du petit col, ayant encore 80 m. d'al-
titude ä franchir, une section ennemie vint couronner la crete
et ouvrit un feu violent. Cette section avait quitte la ligne de
feu du bataillon 12 ä Tete-Termine, et, par une marche de

flanc, avait gagne le petit col.
La compagnie de tele des carabiniers l riposta aussitöt. Les

autres compagnies serrerent peu ä peu, avancant en colonnes

par un plus ou moins regulieres. La batterie de montagne prit
position sur un petit contrefort boise au-dessus cle Bougnonnaz,

ä 5 ou 600 m. au delä de la ligne cles tirailleurs.
Quand les premieres reserves cles carabiniers 1 eurent pu

avancer, la ligne de feu prononca un mouvement en avant.
Les juges cle camp l'ihterrompirent, estimant que la montee
en masse aussi profonde n'etait pas possible. Le commandant
du bataillon 1 fit alors deployer de nouvelles unites ä gauche
et ä droite, clans les pierriers longeant les pentes du Six ä

Germain et cle Chätillon. Quand ce deploiement fut acheve,
la marche en avant reprit, et les carabiniers gagnerent le col.
Les cleux comoagnies du bataillon 12, ä Greppon-Blanc et
Tete-Termine durent evacuer leur position.

Au moment oü l'artillerie de montagne, suivant les carabiniers

1, atteignait eile aussi le petit col, le directeur cle la
manoeuvre fit interrompre l'exercice.

Les deux detachements regurent l'ordre de regagner les

memes emplacements cle bivouac que la veille.

Le detachement rouge a battu en retraite mais il tient encore
la ligne des cols. Le detachement blanc a Tordre cle forcer
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cette ligne le i septembre. II regoit un renfort sous la forme
d'un regiment cle fanions, le regiment 3.

Le lieutenant-colonel Bourquin dispose sur trois colonnes :

Colonne de gauche : Carabiniers 1. Marche de Petit-Pre par
Luy d'Aoüt-Creux du Bouis sur le Faux-Col. A Luv d'Aoüt,
il detachera une compagnie par le sentier cle Lousine sur
Sorniot.

Colonne du centre : Carabiniers 2 en avant-garde, bataillons
cle fanions 7 et 8, le groupe d'artillerie de montagne. Attaquera
le col cle Fenestral.

Colonne de droite : Bataillon cle fanions gravira la Tita ä

Sery, pour prendre cle Ilanc le defenseur de Fenestral.
Le terrain ä franchir par cette colonne de droite etait

extremement difficile. Le bataillon n'arriva pas sur la Tita ä Sery.
II prit par sa gauche avant d'arriver au sommet et finit par re-
tomber sur les pentes en decä du col.

A la colonne du centre, l'artillerie prit position en avant de

Chätillon, ses cleux batteries etagees, et se mit en devoir d'ap-

puyer Ja marche en avant de rinfanterie. Celle-ci, soit le
bataillon effeclif 2 de carabiniers, envoya une compagnie, la
compagnie genevoise, par les pentes nord du Six-Dedoz. Cette

compagnie arrive ä bonne distance de feu cles defenseurs du

col, mais dans des pierriers trop ardus ä traverser par des

soldats n'ayant pas l'experience de la montagne. Elle dut se

borner ä prendre une position de feu sans avancer davantage.
A droite, la compagnie valaisanne fut d'abord plus heureuse.

Elle prit par les rochers qui dominent au nord la Blettaz d'en
Luey; mais au moment cle deboucher sur le col, eile se heurta
aux mitrailleurs de la defense qui la mirent hors de combat.

Le reste du detachement inena le combat cle tirailleurs de

front clans la combe.
Pendant ce temps, la colonne de gauche s'engageait dans les

pierriers au sud du pie de Fenestral. Son commandant s'etait
fait preceder cl'une patrouille d'officiers, disposant cle huit
fusils. Quand eile arriva dans la combe, au-dessous du col,
cette patrouille regut quelques coups de feu partis de la crete
occupee par un poste de sous-officier, un caporal et sept
hommes, huit fusils egalement.

Le chef de la patrouille blanche laissant six de ses soldats
dans la combe, embusques derriere des rochers, prit avec les
deux autres par la gauche et gravit eette arete qui, sur la carte,
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se dirige au Nord, ä partir du Grand-Chavalard, pour prendre
fin un peu au sud des lettres es de Fenestral. De lä, on domine
d'une vingtaine cle metres le col.

F/ne fois en possession cle cette arete, la patrouille blanche
ouvrit le feu et se mit ä avancer. La patrouille rouge repondit
jusqu'ä extinction de cartouches. A ce moment les cleux petits
detachements etaient ä 100 m. l'un de l'autre. La patrouille
rouge battil en retraite.

Elle n'eut pas ä reculer longtemps. Une compagnie du 12
arrivait pour occuper le col, qu'elle atteignit sans autre, un
juge de camp ayant fait retirer la patrouille blanche. II estima
qu'ä egalite de force, celle ci ne fut pas arrivee au col, surtout
dans le court temps qu'elle y mit. La compagnie l'aurait
certainement devancee.

Quand donc les trois compagnies de carabiniers debouche-
rent en vue du Faux-col, celui-ci etait oecupe dans toute sa

largeur par trois sections du 12. La quatrieme section avait
pris position sur l'arete clont il a ete question plus haut ; cle

lä eile flanquait Ja combe de ses feux.
La compagnie de tete des carabiniers se deploya sur le front,

au bas de la combe. ä cinq ä six cents metres cle distance
et ä cent ä cent vingt metres d'altitude au-dessous du col.
Un peu apres, les deux autres compagnies couronnaient uh
mamelon ä400m. environ plus en arriere, executant ainsi,
par-dessus celle cle tete, des feux etages.

Puis le mouvement en avant s'executa par bonds, les reserves

serrant peu ä peu sur la compagnie de tete, et la ligne se
resserrant peu ä peu sur son centre, dans le thahveg, au für
et ä mesure de la montee. Au moment oü le bataillon allait
tenter l'assaut, un juge cle camp intervint et arreta le combat.
II estima les pertes subies par le bataillon trop considerables

pour qu'il püt gagner la crete.
La compagnie de Lousine, ä l'extreme gauche du detachement

blanc, ne put passer non plus. Elle se heurta sur l'etroit
passage ä l'infanterie et aux mitrailleurs rouges, et ayant
reconnu l'impossibilite cle forcer la position, eile se retira hors
d'atteinte du feu.

A la cessation de la manoeuvre, ordre fut donne au detachement

rouge de battre en retraite pour occuper la ligne des

cretes qui separent le Creux-de-Dzeman de la Montagne de

Fully.
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Le detachement blanc retourna au Petit-Pre. Une de ses

compagnies occupa en avant-poste le col de Fenestral. Le
lieutenant-colonel Bourquin aurait voulu bivouaquer ce soir-lä
au Grand-Pre. II ne le put. Sa colonne cle ravitaillement en
fut Ja cause.

Cette colonne avait eu du malheur. A Torigine, eile devait
etre formee des chevaux du train des deux bataillons. Mais
quand on voulüt les bäter, on s'apercut que les bäts mis ä la
disposition du commandement par l'arsenal cle Sion etaient
des bäts cle mulets. II fallüt telegraphier ä la Section du
materiel de guerre, ä Berne, pour faire venir des bäts pour
chevaux.

On parvint cependant ä bäter tant bien que mal les plus
minces cles chevaux disponibles, Mais quand il fallüt, avec les
bäts charges, les faire gravir les sentiers rocailleux de la
montagne, ce fut une autre chanson. Quelques-uns seulemenl, non
sans chutes nombreuses, arriverent le 2 au soir, fort tard, au
bivouac d'Ovronnaz.

Les bäts demandes ä Berne ne pouvaient arriver ä temps.
Du reste, l'experience avec les chevaux du train etait
concluante. Le lieutenant-colonel Bourquin fit en consequence
requisitionner des mulets et des conducteurs civils. Le convoi
aurait du arriver au Petit-Pre le 3 au soir, apportant la ration
du 4 au 5. Le temps etait affreux : la colonne cle vivres n'ar-
riva que le 4 au matin, apres le depart de la troupe. Les
conducteurs civils, pour la plupart proprietaires des mulets du
convoi, refuserent cle pousser au delä du Petit-Pre. De lä
l'obligation pour le detachement cle retrograder encore une
fois, apres la manoeuvre du 4, jusqu'en ce point.

Ces incidents exerce-rent leur repercussion sur la manoeuvre
du lendemain. Le commandant du detachement blanc avait
resolu cle reunir tout son monde sur le col cle Fenestral le 5
ä 7 heures du matin. Depuis le Grand-Pre, c'eüt ete plus facile.
Au Petit-Pre, oü Teau est rare, il fallüt sonner la diane cle nuit,
pour partir en temps voulu. La pluie n'avait pas cesse cle

tomber depuis la veille au matin. Les sentiers etaient boueux
et le rocher glissait. Bref, il etait 7 */, heures seulement lorsque

le rassemblement commenca sur le col. Une demi-heure
plus tot, le detachement eut pu descendre sur la montagne de
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Fully sous la protection cles brouillards. A 7 1/2 heures, un
coup de vent dissipa les nues, juste pour demasquer le
rassemblement aux vues du detachement rouge qui oecupait la
crete cle Corgneules. La batterie de 8,4 cm. ouvrit son feu,
auquel repondirent pen apres, depuis le col cle Fenestral, les
deux batteries de montagne.

Comme la veille, le detachement Bourquin etait renforce du
3e regiment de fanions. Un des bataillons de ce regiment, le 7,
füt envoye par le Faux-Col. II commenga son deploiement le
long des pentes ouest du Grand-Chavalard au moment oü le
carabiniers 1 commengait le sien depuis le col cle Fenestral.
Aussitöt apres, prolongeant Tavant-ligne du bataillon 1 ä gauche,

se deploya le bataillon 2.
Une compagnie du 1 avait ete dirigee ä Textreme droite,

direction le cirque de Grand-Coor pour, cle lä, longer les
parois rocheuses du Six-Trembloz. Elle ne put trouver cle passage
et redescendit par le sentier qui conduit au bas de Fully.

Le deploiement des trois balaillons cle premiere ligne se (it
correctement. Le bataillon 7 ouvrit dejä sein feu, sur la batterie

de Corgneules, ä la distance de 1600 m. Les autres bataillons

attendirent d'etre un peu plus rapproches pour commencer
le leur.

Peu ä peu, toute la ligne avanca clans le bas-1'ond. Le
carabinier 1, ä Textreme droite, commenga ä gravir, en bon ordre,
les pentes du Six-Trembloz. Le lieutenant-colonel Bourquin
s'appretait ä faire doubler ses bataillons cle fanions quand la
manoeuvre fut interrompue.

Tandis que les officiers cles etats-majors se rendaient ä la
critique, les bataillons se dirigerent sur Sorniot pour leur
grancle halte et cle lä gagnerent, clans la vallee du Bhöne, leurs
cantonnements du soir. Aprös leur avoir tenu rigueur depuis
le 3 au matin, le soleil salua leur depart.

Avant d'entrer clans le detail de quelques-uns des mouvements

que nous avons signales, que Ton nous perniette une
remarque generale.

On dit volontiers que rien ne s'improvise ä la guerre. C'est

parfaitement vrai et Ton peut ajouter que, tout specialement,
la guerre de montagne ne s'improvise pas. Llle exige un
entrainement special et une instruction speciale. Si certains prin-
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cipes tactiques sont les meines pour le combat en un terrain
aussi aeeidente qu'en terrain cle plaine, leur application exige
cles formes, des apparences differentes, et ces formes, il faut
les apprendre.

A ce point cle vue, le premier contact des deux detachements
au Greppon-Blanc, le 3 septembre, a mis en lumiere les
conclusions que Ton pourrait tirer cle l'ensemble cles manoeuvres
et qu'il etait aise cle prevoir. On a pu remarquer lä, et dans
ies conditions les meilleures possibles, la difference entre
une troupe exercee ä la montagne et celle qui s'y trouve
pour ia premiere fois engagee. Les cleux unites etaient cle

meme importance, une compagnie cle chaque cöle; elles
arrivaient clans la meme formation cle marche et sur le
meme terrain ; enfin, elles s'apergurent en meme temps. II y
eut cependant autant de difference dans leur deploiement que
si, sur la place d'exercice, nos soldats de quarante-cinq jours
s'etaient trouves en presence cle recrues d'une semaine.

La premiere condition d'un passage rapide et correct ä une
formation de combat estime allure reguliere et Tordre dans la
colonne de marche. Sur le terrain de montagne, la colonne de
marche c'est la colonne par un. Le bataillon 12, instruit dans
le rayon des forts de Saint-Maurice en vue du service de la
place, est style ä la pratique de cette colonne. Chaque homme
emboite exaetement le pas au camarade qui le precede et la
tete jamais ne modifie sa cadence. Quand donc il s'agit de

deployer, chaque homme rompt sur la tete et la ligne de tirailleurs

est formee sans ä-coup, clans le minimum de temps
necessaire.

Les carabiniers, au contraire, ignorants du terrain oü ils
manceuvraient, conservaient mal et l'allure et Tordre de la
colonne. A la montee, la tete marchait lentement, pour, au
replat, accentuer trop souvent son allure, sans attendre que le
reste de la colonne eut de meme gagne le chemin plat. De lä
des allongements cle colonne et des ä-coups fatigants. En outre,
les hommes ne savaient pas rester exaetement les uns derriere
les autres; de lä des essaims et une seconde cause d'irregula-
rite dans la marche, partant clans les deploiements. C'etait
simple manque d'experience.

De meme pour les chevaux. On a pu constater qu'il ne suffit
pas, pour former un convoi cle montagne, de deteler des
chevaux de leurs fourgons et de remplacer leurs traits par des



LES MANCEUVRES DANS LE MASSIF DE LA TKTE-NOIRE 835

bäts. L'homme de la plaine, avec un peu d'exercice et cle

volonte, peut sans grandes difficultes se former ä la marche en
montagne. La täche est beaucoup plus delicate pour le cheval
cle plaine. Le sentier de chevres est pour lui trop different de
la roule carrossable; il ne se laisse pas, d'un jour ä Tautre,
conduire cle celle-ci sur celui-lä.

Pour en revenir aux hommes, les manoeuvres du massif de
la Tete-Noire ont ete un heureux complement des experiences
cle Tannee passee dans la vallee d'Urseren. Lä, nous avions
vu, opposes aux troupes cle la garnison, cles bataillons non
entraines comme tels ä la guerre alpine, mais formes en grande
partie de montagnards ou d'hommes de la vallee faits aux
courses de montagne. La facilite avec laquelle ceux-ci se mou-
vaient individuellement etait frappante; mais les mouvements
d'ensemble marquaient moins d'aisance, et dejä nous avions
releve la difförence entre ces unites et les troupes de
forteresse.

Cette annee-ci, la difference s'est accentuee, parce que les
carabiniers, clans leur presque totalite, n'ont pas meme passe
par ce stage des populations montagnardes qui les dresse, au
moins individuellement, ä la course en montagne. Us n'avaient
ni le dressage individuel cles soldats du 88 et du 89, ni le
dressage collectif des soldats du 12.

On a pu constater, neanmoins, par les progres realises en
quatre jours, qu'une troupe composee comme le sont les
bataillons de carabiniers 1 et 2 est tout ä fait susceptible d'etre
dressee ä la guerre de montagne. Ce n'est ni la capacite de
marche, ni la Constitution physique, ni les qualites d'endurance
qui manquent ä ses hommes. C'est la pratique seulement.

Et ce que nous disons des hommes, nous croyons pouvoir
le dire de la plupart des officiers, ä qui manque une connaissance

süffisante de la montagne pour plier leurs unites aux
mouvements tactiques les plus favorables.

Nous aurons l'occasion de developper ce second point dans
un prochain article.

F. F.
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Garte du terrain des manceuvres dans le massif de Ia Tete-Noire.

m&"'A.4X/XÄ:
gut

WZ ^Xfr
Aj

-tniiw
m m<«3» lVar *t(Q

tfa.SK;* W'JfV«fe &4#. m nr
GlJüut

,-,.,., ¦: -
•¦: rr

'"VUlMM "»•rawil»

%Jj>
AX'.luc«x 77. 7-7,7 'rr.

'JDäÜxßn urjje.
:;'¦¦

Ei--afSb

i'inejfiti.

A
G%

K'i

HS=*i 7

G-rctTi
v.m SS ¦j r.-: 77 '

v-'¦;/? «//
l.r"

Ä«J
ZT*

7-r
•S-:

S ^7 ^t
ß>; *77»/J''. • -Ar

;-v--'^^
<»¦_^¦ ¦ ¦ i

¦">¦' Crondi Gtm terj
mx:

3*ä?/ir ,r.tMU
cxz-m

"EcTielle 1:50000
(/ Centim.- So o Moires)

kKtZcrrLtif&J-

Reproduetion de la carte Siegfried avec autorisation du Bureau topographique federal.


	Les manœuvres dans le massif de la Tête-Noire
	Anhang

